
Une bien triste action
Une bien triste action que vient de faire M.

André Bonnard , professeur à la Faculté des
Lettres de l'Université de Lausanne, bien
connu pour ses .sympathies et son action mi-
litante en faveur du régime communiste des
Soviets, défraie , ces jours-ci , les conversa-
tions.

M. Bovard devait se rendre à Berlin , via
Prague, pour assister aux séances du Con-
seil communiste mondial de la paix. Comme
il a déjà pas mal fait de bruit avec ses con-
ceptions politi ques inconciliables avec notre
libre démocratie et notre neutralité, le Con-
seil fédéral voulut avoir le cœur net. C'est
pourquoi , M. Bonnard , sur mandat du pro-
cureur de la Confédération, fut appréhendé
et fouillé à Zurich, le soir du 30 juin. Démuni
de ses précieux documents et vexé d'avoir été
l'objet d'une telle mesure de la part de l'au-
torité fédérale il renonça à poursuivre son che-
min et retourna à Lausanne.

On vient de publier le contenu général de
ces documents. On peut dire que c'est avec
une véritable stupeur que le public, en géné-
ral , en a pris connaissance. Jamais on se se-
rait attendu à une telle déformation de la
vérité de la part d'un homme qui occupe une
chaire universitaire dans notre pays.

Au cours du mois de mai 1952, le profes-
seur Joliot-Curie de Paris, président du Con-
seil mondial de la paix, priait son collègue
M. Bonnard — qui représente au sein de cet
organisme le mouvement suisse de la paix
— de lui fournir des renseignements sur le
Comité international de la Croix-Rouge (CI.
C.R.) et les personnalités qui le composent.
M. Bonnard accepta cette mission qu'il en-
treprit d'exécuter avec l'aide d'autres admi-
rateurs du régime stalinien.

Il rassembla de la sorte toute une docu-
mentation à l'intention du fameux Conseil
mondial de la paix. Il la détenait au moment
où il fut appréhendé et fouillé à Zurich, avant
son départ pour Prague et Berlin.

M. Bonnard a poussé l'inf amie jusqt f a dé-
peindre le CICR et ses dirigeants comme les
représentants du gros capital occidental et
de son industrie de guerre. Un des rapports
séquestrés dépeint même le CICR comme
« un instrument de la politique de guerre ».

On croit rêver ! Qu'un Nicole, qu'un Tho-
rez, qu 'un Togliatti parlent ainsi, passe en-
core, mais un professeur d'une Université suis-
se, voilà qui dépasse tout entendement.

M. Bonnard a cherché à nuire à l'autorité
et à la réputation internationale du CICR et
à le discréditer aux yeux du monde entier.
Ses documents étaient, en outre, de nature à
provoquer une grave campagne de dénigre-
ment politique de la Suisse, le CICR ayant
son siège dans notre pays. Affirmer que le
CICR — dont les dirigeants sont suisses —
est un instrument de la politique de guerre
constitue également une grave atteinte à la
politique de neutralité de la Suisse et vise
par conséquent la sûreté du pays.

C'est pourquoi, donnant suite à une propo-
sition du Département de justice et police, le
Conseil fédéral a décidé, mercredi dernier,
d'autoriser le procureur général à requérir le
juge d'instruction fédéral pour la Suisse ro-
mande d'ouvrir une instruction préparatoire.

Mais quelque soit l'issue de l'action pé-
nale qui va s'ouvrir contre M. Bonnard, celui-
ci, on peut l'affirmer ouvertement, a d'ores et
déjà perdu tout crédit et toute autorité mo-
rale.

Vilipender une institution aussi sacrée que
la Croix-Rouge juge sans appel la personne
qui se laisse aller à si mauvaise action.

Prétendre que le CICR est un instrument
au service de la politique de guerre, ainsi que
le dit fort bien M. Pierre Béguin dans la Ga-
zette de Lausanne, c'est dénaturer volontaire-
ment et contre l'évidence le rôle et la mis-
sion de l'institution la plus pacifique et la
plus charitable que le monde ait jamais con-
nue. Pis que cela : c'est contribuer à empêcher
cette institution de faire le bien dont elle est
capable, c'est à longue échéance peut-être la
priver de ses moyens d'action.

Les attaques insensées et mensongères de
M. Bonnard visent de très honorables citoyens
suisses, dévoués à une noble cause et parfai-
tement désintéressés, elles visent, à travers
ces personnalités, le pays qui s'honore d'être
le berceau de la Croix-Rouge : la Suisse neu-
tre.

Mais, comme le dit encore M. Béguin, ce
discrédit que M. Bonnard a tenté de jeter sur
notre pays, sur la Croix-Rouge et ses diri-
geants ne salira qu'une seule et unique per-
sonne : M. le professeur André Bonnard...
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Que Lamar t ine  nous pardonne , mais la comparai-
son s'impose : glaciers, rocs, torrents ct vallons ; Arol-
la aura i t  pu servir de cadre à Jocel yn. La « Grot-
te des» Ai gles » cependant  fa i t  p lace ici à de cor-
for tables hôtels.

Créée à la f in du siècle dernier Arolla connut des
heures de prospérité remarquable s, mal gré les dif-
ficultés des communications (jusqu 'à ces dernière:
années , on ne pouvait y accéder qu 'à pied). Il fal-
la i t  se rendre tout d'abord aux Haudères , dans 1"
fond du Val d'Hérens. C'était  déjà tout un voy?-
ge depuis Sion. Des Haudères , à r> ied ou à dos de
mulet , il fa l la i t  encore deux à trois heures pour al
te indre  Arolla . Evidemment  c'était  l'époqu e bénie
du tourisme , ce temps que l'on n 'a pas tort d'appe-
ler « le bon vieux temps », car on *avait alors lin
accorder sa valeur. Une heure , pour ces touriste ?
re n'étai t  'pas les 600 ou 800 kilomètres que l'on
lient faire aujourd 'hui en avion , les 130 kilomètres
à brûler sur le rail ou les kilomètres dc route que
l'automobiliste avale avec quel ques kilos dc pous-
sière. Non , pour eux , c'était  soixante minutes d"'
contenu-dation d'un lever de soleil et d'admiration
devant  un beau panorama. Nous sourions main tenant .
Nous les taxons de puéril i té.  Ne serait-ce pas parc e
que les événements  nous ont pris dc vitesse, que non
avons « perdu les pé-dales » comme disent les cyclis -
tes. Lc jour où nous aurons réappris la valeur de la
contemplation , un grand pas sera fait  vers la solu-
tion de bien des crises morales , voire la guérisoi:
dc bien des troubles physiques ou psychi ques .

Autres  temfM, autres mo-iirs. A rolla était  vouée
à l'oubli si elle ne pouvait améliorer ses commun;
cations. Il est plaisant de voir que c'est grâce aux
t ravaux  h ydroélectri ques entrepris  dans ces hau te -
vallées (pic cela a été possible.

Dans le Val des Dix , tout proche , une œuvre (le
Titan est cn cours de réalisation : la Super-Dixcn-
cc, lc plus grand barrage (lu monde . Nous n 'exa-
gérons pas. Lc mur du barrage aura 290 mètres de
hau t  : la hau teur  dc la Tour Eiffel , tout simp le-
ment.  Pour al imenter  l'immense lac ainsi créé, ses
promoteurs  n'ont pu se contenter  des glaciers (In
Val des Dix. Creusant les montagnes , ils vont , par
plus dc 150 kilomètres dc tunnels (dont certains au-
ront le diamètre  (les galeries du Simrilon), amener
l'eau des glaciers qui enveloppent la chaîne des Al -
pes du Cervin au .Mont-Blanc. Le vieux chemin mu-
letier qui grimpait  des Haudères à Arolla a été élar-
gi pour permet t re  le transport du matériel  destiné
à la construction des tunnels-aqueducs . Boute bien
étroite encore ct qui n 'est ouverte qu'aux solides vé-
hicules des hôtels. Mais grâce à elle , grâce à ces tra
vaux qui devaient , à première vue. enlaidir et rui-
ner les hautes  vallées . Arolla va trouver une nouvel-
le vie.

Ainsi donc, actuellement , les rap ides et conforta-
bles autocars des Postes gravissent en une heure
trois quarts les 30 kilomètre de Sion aux Haudè-
res. La route pittoresque du Val d'Hérens travers e
les vieux villages d'Euseigne — et le conducteur ne
manque pas d'arrêter sa machine jtou r 'permettre
d'admirer les fameuses -lyramides naturelles — et
d'Evolène. Puis des Haudères à Arol la , les « jeejKs »,
conduites avec maestria , effectuent  en moins de 20
minutes le t ra je t  qui ne laisse pas d'impressionner.

Parler de miracle serait un peu fort , mais la sur-
prise ne l'est pas moins de trouver là-haut la na ture
intacte  mal gré ee que pouvait laisser supposer ica
immenses t ravaux en cours. Où sont l es chantiers , les
centaines d'ouvriers , les compresseurs bruyants ? Tout
est dans la montagne.  Perdus dans la 'p a roi rocheuse,
à plus d' une heure de marche , on vous dés i gnera , â
peine visibles , les entrées des chant iers  où, termites
humaines , les hommes creusent.  Câbles et lylônes des
deux téléféri ques se perdent , de même , dans les ébou-
lis énormes. Et cela est merveilleux et réconfor tant
de voir que les ing énieurs , mal gré leurs préoccupa-
tions techni ques, ont su conserver dans son intégri-
té la beauté naturell e d'Axolla.

Un panorama grandios e l'entoure , où dominé la
masse, étrange et harmonieuse dans sa symétrie, du
Mont-Collon , avec ses énormes glaciers suspendus , à
3600 m. d'al t i tude au-dessus de l'abîm e et qui sem-
blent prêts à s'écrouler , et que l'on s'étonne , à cha-

A l'assaut de l'Everest
Comment le guide suisse Raymond Lambert et le Sherpa Tensing

parvinrent à 200 mètres du sommet
Le 28 mai 1952, une patrouille de reconnais- tit définitivement toute velléité de nouvellessarace de 1 Expédition suisse au Mont Everest,

formée du guide genevois Raymond Lambert
et de son sherpa népalais Tensing, approchait
du sommet II et atteignait une altitude de
plus de 8600 mètres, établissant un record
mondial d'altitude. Le plus haut sommet du
monde ne se trouvait plus qu'à deux cents
mètres...

Les récits des rescapés de l'Annapurna , ve-
nant rafraîchir ceux des précédentes expédi-
tions sur les sommets himalayens, ont illustré
la somme d'héroïsme authentique qui est l'at-
titude constante des hommes s'attaquant à ces
géants formidables. Aujourd'hui, ce sont les
alpinistes genevois composant cette expédition
suisse qui viennent d'inscrire des pages glo-
rieuses en approchant, à quelque deux cents
rr'Mires du sommet de l'Everest.

— U ne nous restait plus qu 'à gravir quel-
que chose comme les deux tiers de la Tour
Eiffel , et nous étions au sommet... » C'est Lam-
bert qui parle de son exploit avec cette sim-
plicité.

Mais ces deux cents mètres étaient au delà
des limites de la vie !

Cette première tentative, Lambert aurait pu
la faire en compagnie d'un de ses camarades
de l'expédition , mais, par un sentiment qui
les honore, ils avaient convenu entre eux d'as-
socier des sherpas népalais, qui furent d'admi-
rables compagnons, à leurs assauts vers le
sommet encore inviolé. ,

Partis du camp VII installé à 8400 m. sur
l'arête sud-est, nos deux hommes mirent cinq
heures pour progresser d'un peu plus de deux
cents mètres sur un terrain ne présentant pas
de difficultés techniques ! Moins de cinquante
mètres à l'heure... « on fait trois pas, dit Lam-
bert, puis on s'arrête et l'on respire un peu
d'oxygène ; puis de nouveau trois pas, très
lents... » Et l'on se souvient de ce que disait
Norton qui disposait de gros appareils à oxy-
gène :

— « Mon ambition était de faire vingt pas
consécutifs sans me reposer en soufflant ; je
n'y suis pourtant jamais parvenu et n'ai pas
dépassé treize pas » .

Après cinq heures d'une marche aussi épui-
sante, alors que physiologiquement le corps
se détériore avec une si surprenante rapidité
que même les fonctions intellectuelles en sont
considérablement ralenties, ayant atteint un
état d'hébétude extrême, Raymond Lambert
eut encore la force de renoncer à poursuivre
et de décider le
ches du sommet
teint , mais dont
pouvoir revenir !
terrible passée à
traordinaire —

retour vers le camp. Si pro-
qu'ils auraient sans doute at-
ils étaient certains de ne pas
Le lendemain , après une nuit
8400 mètres, par un froid ex-

et Tensing n'avait pas de sac \ l'ascension du Col sud. A elle seule, cette pro

que visite , de trouver là-haut.  Et l'élé gant Pi gne
d Arolla , que les néop hytes contemp lent avec envie,
alors que les al p inistes chevronnés font la moue car
on peut , paraî t- i l , grimper  à ski jusqu 'au sommet.
Tout une dentelle de cimes, dont les noms souvent
surprennent  et charment — Dents de Veisivi , Ai guil-
le de la Tsâ — ferment l'arène. Tout le monde ici
est gagné à l' al p inisme , mais chacun le prat i que à sa
manière. Pour les uns cela se borne à la promenade
(les g laciers , pour d' autres , point  de repos avant  d'a-
voir  travers é les Ai guil les Rouges , ou escaladé la
Dent d'Hérens ou la Dent Blanche.  Mais passion de
varappeur  ou envie de marches sa t is fa i t es , tous se
re t rouvent  sous les frais  ombrages des arolles , au
mil ieu des rhododendr ons  et des airelles.

Arolla , en effet , n 'a pas usurpé son nom. Elle pos-
sède une des p lus belles forêts d' arollcs qui se puisse
voir. Ces arbres vénérables , dont certains sont plu-
sieurs fois centenaires , s'élèvent jus qu 'à p lus de 230C
mètres d'a l t i tude .  La forê t  forme un véri t able parc
na ture l  coup é de torrents , de ruisseaux vagabondant
sur les « rep lats », ou se perdant  dans les peti ts  lacs
qui ref lètent  la b la ncheur  du Pi gne.

Un séjour de rêve, que les ép icuriens comp léte-
ront encore par une « raclet te  » servie en p lein air.
d'un fromage du pays fondu devant  un feu de bran-
ches d'arolle. Un séjour inoubl iab le , voilà ce que
nous réservera Aroll a .

W. R.

tentatives.

Le record mondial d'altitude est battu
Le retour à Genève des alpinistes qui ont,

dans ces circonstances extraordinaires, battu
le record mondial d'altitude , nous permet de
connaître enfin les péripéties de cette con-
quête. On sait que l'originalité de cette ten-
tative était d'être faite par une voie absolu-
ment nouvelle, qui n'avait jamai s été parcou-
rue, sinon dans les débuts de sa partie infé-
rieure. Toutes les tentatives précédentes
avaient été conduites par le Tibet et le col
nord Par là, le 4 juin 1924, Norton réussit à
s'élever jusq u'à 8573 mètres, et quatre jours
plus tard , Mallory et Irvine disparaissaient à
tout jamais au-dessus de 8500 mètres.

C'est en septembre 1951 que pour la premiè-
re fois une expédition anglaise explora les
parages sud de l'Everest, et notamment le gla-
cier de Khumbu , et préconisa une voie d'ac-
cès passant par la Combe ouest (Western
Cwm) et le col sud. Mais les équipes de re-
connaissance que dirigeait Eric Shipton échou-
èrent , malgré trois tentatives , au passage de la
cascade de glace haute de mille mètres qui
ferme l'entrée de la Combe ouest.

C'est pourtant par cette route que s'élancè-
rent les genevois Raymond Lambert, André
Roch, Léon Flory, Jean-Jacques Asper, Ernest
Hofstetter , René Aubert et le Dr Chevalley,
de Bex, sous la conduite de René Dittert qui
dirigeait le groupe des alpinistes de cette ex-
pédition commandée par le Dr Wyss-Dunant,
et qui comprenait encore des « scientifiques »
tels que Mme Lobsiger, directrice du Musée
d'ethnographie de Genève, le professeur Au-
gustin Lombard , géologue, et le botaniste Zim-
mermann. Les découvertes et les observations,
tant physiologiques que géologiques et autres
faites au cours de ces quatre mois, feront sen-
sation lors de leur publication.

Premier camp de base
Le 23 avril , le camp de base était établi sur

le glacier de Khumbu , à plus de 5000 m. d'al-
titude. Le lendemain , déjà, le camp I était ins-
tallé au pied de la gigantesque chute de séracs
dont l'attaque fut entreprise dès le 26. Et,
quatre jour s plus tard , le 30 avril , après avoir
franchi une formidable crevasse large de plus
de six mètres et d'une profondeur d'au moins
dix-huit mètres, sur laquelle on établit ensui-
te un pont de corde par où passa toute l'ex-
pédition , les alpinistes suisses enregistrent leur
première victoire et pénètrent , eux les pre-
miers, dans cette Combe ouest longue de près
de cinq kilomètres, à une altitude s'élevant
de 6000 à 7000 mètres.

La seconde grosse difficulté à vaincre était



7000 m. au pied de la paroi de glace, jusqu'au
Col, leur prit trois semaines ; et le 18 mai,
après des efforts surhumains qui les avaient
élevés jusqu'à 8020 m. par-dessus un éperon
rocheux, ils montaient leur camp VI à 7900
m. en un lieu où le vent soufflait en tempête :
100 à 120 km. à l'heure, et par une tempéra-
ture moyenne de 35 degrés sous zéro.

Malgré des difficultés inouïes

En dépit des obstacles, toute l'expédition at-
teint le col sud. Et lia progression continue.
Dix jours plus tard , Rayrrtond Lambert et le
sherpa Tensing, partis du camp VII installé â
8400 m. sur l'arête sud-est, lançaient cette
première attaque vers le sommet — attaque
qui devait être unique — et qui les conduisit
jusqu'à plus de 8600 mètres. Hélas ! Dès le
lendemain matin , le mauvais temps amené
par la terrible mousson obligeait les alpinistes,
qui avaient toutes les chances de vaincre la
éimie encore inviolée, à démj onter leurs camps
les uns après les autres et à prendre le che-
min du retour.

C'est durant cette descente encore, en plein
mauvais temps, sous les rafales du vent gla-
cial, qu'il fallut bivouaquer une nuit à 7500
mètres, en redescendant du col sud vers la
Combe ouest. Mais plus encore que le mau-
vais temps et le froid , plus que le vent souf-
flant à 120 km.-h., ce qui rendait le séjour
impossible au col sud, c'est cette rapide dé-
térioration que l'altitude imposait à l'organis-
me humain, et qui obligeait chacun à ne pas
séjourner plus de deux nuits à 8000 ml., et à
redescendre au camp V pour y refaire ses
forces...

A l'honneur des alpinistes genevois
Et en dernière analyse, c'est précisément cet-

te détérioration qui a empêché Lambert et
Tensing de vaincre le sommet ce mercredi 28
mai. Du camp VII, à 8400 m., au sommet, l'as-
cension ne présente pas de difficultés techni-
ques, car la progession se fait sur une pen-
te recouverte de neige pulvérulente. Mais le
manque d'oxygène, à quoi les appareils n'ont
pu remédier, et la détérioration, ont promp-
tement anéanti les deux alpinistes. Et c'est
alors qu'ils étaient déjà entrés dans le dra-
mJe qu'ils réussirent, in extremis, à prendre la
décision qui évita la catastrophe.

En ce printemps 1952, et bien qu'ils n'aient
pas vaincu la « Déesse Mère du Monde » , —
le Chomo Lungma dans le langage du pays
— les alpinistes genevois ont enrichi la geste
himalayenne d'une page glorieuse et pure. Et
leurs expériences sur la voie qu'ils ont tracée
jusque si près du sommet servira, car telle est
la loi de la montagne, à ceux qui après eux
¦—¦ si ce n'est eux — se lanceront à l'assaut
de la Cime. M.-R. Villard.

Crise en Iran
M. Mossadegh démissionne

à la suite de divergences avec le Shah
On apprend de source autorisée que M. Mossa-

degh, a remis mercredi soir au Shah sa démission
de président du Conseil.

Ainsi qu'on l'annonce dans les couloirs du Majlis
la raison principale de la démission de M. Mossa-
degh provient du fait que le président du Conseil
insiste pour diriger en même temps le ministère
de la guerre et avoir ainsi la responsabilité des
forces armées. M. Mossadegh aurait formulé cette
demande au cours de ses entretiens de la nuit avec
le Shah, mais ce dernier s'y est opposé envisageant
que le ministère de la guerre devait être confié à
un général. M. Mossadegh déclara alors qu'il re-
fusait de former le gouvernement et le Shah ac-
cepta sa démission.

Jeudi matin, le souverain a envoyé son ministre
de la cour à la Chambre des députés pour infor-
mer de cette décision le président et le Parlement
et les inviter à désigner un autre premier minis-
tre. Le Shah a donné pour indication que le pré-
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sident du Conseil qui sera désigné devra suivre la
politique de M. Mossadegh.

La séance du Majlis s'est poursuivie alors à
huis clos. Un député partisan de M. Mossadegh au-
rait déclaré : « L'Iran ne peut pas avoir d'autre pre-
mier ministre que M. Mossadegh » . Les députés
ont ouvert une discussion sur la nomination d'un
autre président du Conseil et se réuniront sans dou-
te encore une fois au cours de l' après-midi. M.
Mossadegh , qui est âgé de 72 ans, a succédé en avril
1951 à la présidence du Conseil à M. Hussein Ala.
Le jour de son é!ectio.n, le projet de nationalisation
immédiate de l'industrie des pétroles a été approu-
vé par la Chambre des députés et deux jours plus
tard par le Sénat. Le 31 juillet , les immenses raffi-
neries de la compagnie des pétroles anglo-iranienne
d'Abadan cessaient de fonctionner.

Un métier dangereux !
SIX PERSONNES TUEES

PAR L'EXPLOSION D'UNE MINE
Six personnes, quatre Italiens et deux Libyens,

ont été tuées et plusieurs autres blessées, dans un
grave accident qui a en lieu mercredi matin à
40 km. de Agedabia , en Cyrénaïque. L'accident est
survenu, selon les premières informations parve-
nues à Benghazi, durant le transport de mines et
de charges explosives, à Marada , près d'El
Agheila. Toutes les victimes faisaient partie d'une
compagnie chargée de récupérer les mines dans le
désert de Cyrénaïque.
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A propos de l'incident russo-suédois

Le cynisme de Moscou
Le ministère des Affaires étrangères de Suède

vient de publier la réponse de l'URSS à sa pro-
testation du 1er juillet au sujet des incidents aé-
riens de la Baltique.

Le gouvernement soviétique réplique que l'en-
quête faite par une commission suédoise avait pour
but de cacher l'évidence, c'est-à-dire la violation
de la frontière soviétique commise le 16 juin par
un hydravion « Catalina » suédois. Il affirme que,
d'après les rapports des pilotes soviétiques et con-
trairement à ce que soutient la Suède, cet appa-
reil était armé et a tiré sur les Mig après qu 'ils
lui eurent enjoint d'atterrir sur un aérodrome de
l'URSS.

Il refuse de saisir, comme l'a proposé la Suède,
la Cour Internationale de La Haye ou un autre or-
ganisme international de cet incident, et il déclare
que l'URSS a le droit et le devoir de défendre ses
frontières. Il répète enfin qu'il ne voit aucune rai-
son de régler cette affaire par une .procédure inter-
nationale.

« L'OSSERVATORO ROMANO »>
REPOND

AU « NEW-YORK TIMES »
Le « New-York Times » -vient de reproduir e cei>

tains passages du récent radiomessage du Pape Pie
XII aux catholi ques de Colombie , notammen t les pa-
roles invitant à la cessation des discordes. intérieur'éS
et à la 'pacificatio n universelle. Le journal a ensuite
publié des informatio ns signalant diverses persécu-
t ions de protestants provoquées par « l'a t t i tude  de
la hiérarchie catholi que » (sic.)

« L'Osservatorc Romano » r épond à ce sujet : « La
vérité est que la propagande protestant e se livre à
une campagne intense de déni greinenit contre la hié-<-
(rarchie ct les catholi ques de Colombie. Le Bulletin
de la Confédération évangélique colombienne a pu-
blié des chroni ques par fa i tement  arbitraires.  Les in-
formations recueillies 'par les catholi ques démontrent
la fausseté des faits invoqués et . Je caractère ten-
dancieux de cette propagande purement anticatholi-
que ».

tVoVVEllES
LES FETES DE GENEVE 1952

Du 15 au 18 août
Les Fêtes de Genève sont assurément le grand

événement de la saison estivale , et cela est tellement
vrai qu'elles a t t i rent  chaque année des dizaines de
milliers de spectateurs . C'est que le cadre dans le-
quel elles se déroulent est vraiment incomparable ,
et à vrai dire personne ne comprendrait que les Ge:
nevois n'eu prof i tent  pas pour organiser ces manifes-
tations où règne la joie. L'été est par excellence la
période) des vacances , de la détente : les Fêtes de
Genève qui ont lieu cette année du 15 au 18 août ,
vous donneront l'occasion de vivre intensément , dans
la joie et la belle humeur , quatre journées gene-
voises.

Comme à l'accoutumée , elles débuteront  le ven-
dredi soir par les Redoutes nocturnes avec deux
mille partici pants au cortège costumé , que suivra une
grande bataille de confett i  et des bals en plein air
ou en salle. Le thème « Contes et Légendes » don-
nera à 'toutes les manifestations de ces fêtes la ri-
chesse de ses inspirations , où l'imagination puisera
à p leines mains. Le grand corso fleuri  du samedi
après-midi , et qui défilera de nouveau dimanche
après-midi, sera d'une opulence exceptionn elle , et le
splendide corps de la Musique royale des fusiliers
marins anglais ne sera pas une des moindre at t rac-
tions . Le soir , la fêe de nuit dans la rade sera do-
tée d'un feu d'art if ice hispano-suisse que personne
ne voudra manquer .  Enf in , tout au long de ces qua-
tre jours et d'au tan t  de soirées , ce ne seront que
concerts , bals et batail les de confetti , élégance et
joie , plaisir et distinction.

a 

LES GRADES ACADEMIQUES
A L'UNIVERSITE DE FRIBOURG

Au cours de l'année académi que 1951-1932, la Fa-
culté de théolog ie de l'Université de Fr ibo urg a dé-
cerné les grades académi ques suivants  :

5 doctorats : 2 Américains , 1 Al lemand , 1 Ital ien
et 1 Hollandais. 25 licences : 5 Suisses , 2 Bel ges, 3
Américains , 3 Français, 1 Autr ich ien , 2 I ta l iens , 2
Ir landais , 2 Hollandais , 1 Allemand , 1 Ukra in ien .  30
baccalauréats : 11 Suisses , 5 Français , 1 Ir landa i s , 5
América ins , 1 Canad ien , 1 Espagnol.

Foido
CHUTE MORTELLE DANS LES ROCHERS

Au cours d'une excursion dans la région du lac
Tremorgio, Mlle Ruth Hommel, 33 ans, institutrice
primaire domiciliée à Zurich, a fait une chute au
bas d'une paroi de rocher d'une cinquantaine de
mètres. Elle a été tuée sur le coup. Son corps a
été transporté dans la soirée à Faido.

o

En Argovie
QUAND ON LAISSE LES ENFANTS

S'AMUSER AVEC DES ALLUMETTES
Mardi soir à Dœttingen (Argovie), une maison

habitée par une famille d'ouvriers avec 7 enfants
a été détruite par un incendie. Le sinistre a été
causé par un garçonnet de 6 ans qui jouait avec
des allumettes. Bien que le mobilier ait pu être
sauvé en grande partie , les dommages s'élèvent
à environ 15 000 francs.

Un deuxième incendie a été causé dans un ate-
lier de charronnerie à Kaiserstuhl également par
un bambin de 6 ans qui jouait avec des allumet-
tels. Le feu fut rapidement aperçu par des voi-
sins qui purent l'éteindre assez vite. Cependant
les dommages s'élèvent à 8 ou 10 000 francs car
l'atelier est complètement détruit.

o 

Rheinfelden
QUAND MADAME CONDUIT

Un grave accident de la circulation s'est produit
à un carrefour manquant de visibilité à. Stein (Ar-
govie). Une voiture de louage conduite par une
femme dans laquelle avaient pris place une autre
dame et un pasteur de Berlin, marchait à vive al-
lure en direction de Muenchwilen, pour se rendre
à la douane de Stein. Une grosse voiture françai-
se, venant de Laufenbourg, bien qu'ayant freiné
rapidement, ne put éviter une collision et heurta
la voiture allemande de côté. Cette dernière fut
renversée et les trois occupants blessés si griève-
ment qu'il fallut les transporter à l'hôpital. L'un
des occupants a succombé pendant la nuit. Il sa-
git du curé Gorg Roszkowski, né en 1892, demeu-
rant à Berlin-Schœneberg. Les deux dames qui
étaient en voyage de vacances avec la victime, sont
grièvement blessées et traitées à l'hôpital. L'une
d'elle souffre d'une fracure du crâne.

TUE SUR LE COUP
M. Cesare Conconi , 70 ans, de Pedrinate, qui ren-

trait à son domicile, de Mendrisio où il travaille, a
été atteint par une voiture sur la route cantonale et
tué sur le coup. La victime qui débouchait sur la
route cantonale en venant d'un chemin de campa-
gne, avait voulu éviter une motocyclette et n'avait
probablement pas vu arriver le deuxième véhicule.

Dans la Région
Courmayeur
EMPORTES

PAR UNE AVALANCHE DE PIERRES
Deux alpinistes ont été emportés par une ava-

lanche de pierres, dans le massif du Mont-Blanc
Une caravane est partie mercredi soir de Cour-
mayeur pour recueillir les corps.

On croit qu 'il s'agit d'un homme et d'une fem-
me de nationalité britannique. •

^miiocPAP /̂ i
LE TACT DANS L'ARCHITECTURE

Le propriétaire futur de maison est en général
assez bien renseigné sur les questions d'architectu-
re et de plans. Mais il ne se fait pas d'idée distincte
de la décoration intérieure, la quelle, comme inter-
médiaire entre le mobilier et la bâtisse demande
beaucoup de tact .C'est avant tout la maison fami-
liale campagnarde qui , en exigeant un décor inté-
rieur de boiseries, de parois etc., doit éviter le tra-
vesti d'une fausse rusticité. Pour une maison de
maître à Montana , présentée dans le numéro de
juillet de DAS IDEAL HEIM (Edition Schonen-
berger S. A. à Winterthour) l'architecte R. Tron-
chet de Sion a trouvé l'octave nécessaire entre un
intérieur luxueux et flatteur et le style régional
d'une maison dans la proximité de la forêt.

L'adaptation d'une maison à son entourage pose
d'autres questions de tact et de savoir-vivre. II ne
s'agit non seulement de ne pas barrer la vue à son
prochain , mais aussi de respecter les proportions et
la physionomie d'un entourage. L'architecte zuri-
chois R. Herter a groupé trois maisons familiales
modernes d'une manière telle, qu'il en résulte une
impression d'unité et de grâce. Notons encore dans
le cahier de juill et une suite de photos de jardins
de particuliers danois, ainsi qu 'un reportage sur
l'emploi artistique de la mosaïque pour l'ornement
de meubles.

NoUV£U£$UioCAlE!.
UNE INAUGURATION A VEROSSAZ

Il f au t  savoir gré sans réserve aux commerçante
ct habitants  de la ré gion de Vérossaz de faire ipeu
à peu de leur contré e une oasis aussi accueillante
que paisible au milieu d'un monde sans cesse en
mouvement.  Ce charmant village et ses environs sont
en train d'acquérir un cachet des plus caractéristi-
ques et bien fa i t  pour at t i rer  ceux qui aiment bien-
être ct t ranqui l l i té .

Dans cet ordre d'idées , on peut féliciter sincère-
men t  M. et .Mme Marc Morisod-Jordan qui, à l'oc-
casion de la Ste-Marguerite , inaugureront dimanche
leur nouvel l e  « Auberge de la Forêt », futu r lieu de
ral l iement  des promeneur s assoiffés et de tous ceux
qui désireront s'abandonner ]>our quelques instants
à la paix du site enchanteur de la Duay ou aux
souff les  caressants qui ne cessent de bercer cette
région bénie des dieux.

Par des consommations de premier choix, une res-

tauration aussi abondante que soignée, les jeunes
propriétaires de l'c Auberge de la Foret » ne tarde-
ront pas à faire converger vers leur coque t établis-
sement tous ceux qui aiment déjà errer sur le chemin
des Giettes ou dans les alentou rs de Vérossaz-l'agréa-
ble. Donnons-nous y rendez-vous pour ce prochain
dimanche dans une atmosphère de joie et dc musique
qui ne saurait  se concevoir si délicieuse que là-haut,

Jy.
o

Le conseil fédéral esl inquiet
Un communiqué officiel  dit que le Conseil fédéral

a éprouvé une « vive inquiétude » lorsqu'il a appris
que les Etats-Unis se proposaient d' augmenter  les
droits d'entrée sur les articles hor logers.

La raison de cette « vive inquiétude » est que les
impôts sur les montres, bien que payés par les con-
sommateurs, ont pour ef fe t  dc réduire le volume
des ventes et le prix pay é au producteur.

L'inquiétude du Conseil fédéral est lé gitime.
Mais, :1 n'y a ipas si longtemps, le Conseil fédéral

proposait au Parlement le prélèvement de « droits »
fiscaux sur des produits dc l'agriculture nationale , en
particulier sur les vins.

On lui fit  remarquer que de tels Imp ôts porteraient
une atteinte certaine à l 'intérêt des producteurs.

Le Conseil , fédéral ct la majorité de l'Assemblée fé-
dérale ont écarté cette objection ; ils a f f i rmaien t  que
le consommateur serait seul touché.

Le peu ple suisse, heureusement, a itranché le dé-
bat dans le sens de la justice.

Espérons qu'à l'avenir le Conseil fédéral éprouve-
ra aussi une « vive inquiétude » à l'égard des pro-
ducteurs si on s'avisait de lui proposer l' imposition
des produits de notre agriculture.

o

POUR LA CHAPELLE
DU BLEUSY-NENDAZ

Une juvénile activité règn e ces jours autour de
la chapelle du Bleusy. On prépare pour dimanche
la kermesse dont les fonds seront affectés à l'achè-
vement du sanctuaire. Dix jeunes de vingt ans , « LA
JOIE DE VIVRE », dirigés par Sibémal , chanteront
la grand'messe (10 heures) en polyphonie ct assure-
ront la partie musicale de la journée . leurs produc-
tions nombreuses et variées, la cantine, la tombo-
la , les jeux dive rs créeront une a tmosphère dc joie
qui ne le cédera en rien aux fêtes de la 'plaine.

iCars habituels Sion-Nendaz-Bleusy au départ de
Sion. Cars spéciaux pour le retour jusqu'à 21 h. 30.

Promeneurs, passez votre dimanche au Bleusy !
Vous y trouverez de saines distractions au grand air ,
en même temps que l'occasion d'une bonne action
en faveur de la chapelle locale.

o 

L'incendie d'un chalet à Val d'Uliez
TOUJOURS DES ENFANTS
AVEC DES ALLUMETTES...

— Inf. spéc. — Lc « Nouvelliste » a déjà annonce
l'incendie qui a détruit le chalet dc M. Adrien Ecœur
à Val d'Uliez.

L'enquête effectuée par les agents Bonvin et Lon-
fat , qui avaient été immédiatement dépêchés sur les
lieux, a pu déterminer que cet incendie a été
provoqué par deux jeunes garçons de 7 et 8 ans.

Ils s'étaient amusés avec des allumettes aux abords
immédiats du chalet où se trouvai ent des matières
facilement inflammables.

O 

UN AUTOMOBILISTE VALAISAN
« SE DISTINGUE »

EN SUISSE ALEMANIQUE !
Dans la nuit de mercredi plusieurs personnes ont

téléphoné à la police d'Uster signalant qu'un au-
tomobiliste ivre zigzagait par les rues et sur les
trottoirs d'Uster. Mais il fut impossible de le re-
trouver. Un peu plus tard , la police fut informée
que l'automobiliste était entré dans la barrière d'un
jardin à Naenikon. Après l'accident, le conducteur
avait tenté de poursuivre sa route, mais il en fut
empêché par la population irritée. Le conducteur,
un technicien âgé de 25 ans, Valaisan, a enfin été
arrêté par la police.

Vernayaz

Mort subite
Jeudi matin , M. Samuel Dupertuis , tic Vernayaz ,

employé à la Compagnie de chemin dc fer M. C, se
rendait à son travail à bicyclette.

En passant sur le bord du Trient il tomba de sa
machine, foudroy é par une crise cardiaque. Le mé-
decin mandé d'urgence ne put que constater le dé-
cès.

M. Dupertu is, âgé de 66 .ans, était très honora-
blement connu dans la région.

Le « Nouvelliste » compatit à la douleur de la fa-
mille si subitement endeuillée ct lui présente l'ex-
pression de sa très vive sympathie.

* U boite de 10 Paudfttfflli&orEn .vente dans fes Rjgmfîàl
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* SAMEDI PROCHAIN
Rendez-vous chez Pfister !

Un non ronfteil : N' achetez rien avant  d avoir vu lc
plim grand ct le plu- bel assortiment de meubles de
toute la Suisse — celu i de la maison Pfister Ameu-
blements S. A. Cet immense choix représente ce qui
»p . fa i t  do plus soigné et tle >lu -  artistique en ébénis-
terie. En parcourant  notre exposition permanente ,
vous pourrez admirer une collection aussi riche que

—T-V^ x . L A U S A f l n E
'sJLa Ê̂ ŷffoX Montehoisi 13
W ' )̂ r (Direction patinoire)
A lll in LE MEHT 8 SA. Tél. 26.06.66

variée de mobiliers complets, offerts à partir de 1480
francs déjà , dc ravissantes chambres pour jeunes fil-
les, de studios d'un cachet très original , de sièges
rembourrés et de petits meubles ; cn outre et sur-
tout, vous y trouverez un choix incomparable de
« Multicombis », ces meubles aussi jolis que prati-
ques, dont la maison Pfister possède l'exclusivité.
En vous promenant librement à travers nos magasins
d'exposition, vous recueillerez de :précieuses sugges-
tions pour l'aménagement de votre home ; de plus,
nos ensembliers expérimentés ne manqueront pas de
vous conseiller avec autant de compétence que de
discrétion.

A vendre, 
>

Seulement poui les visites 1

Beaucoup de salles à manger , que l'on a payées très
cher , ne sont utilisées que lors tic circonstances ex-
ceptionnelle», la famil le , elle (c'est plus simple)
mange à la cuisine. Pourquoi ? La ménagère suppri-
me ains i un peu de travail  et évite des courses... ct
ce» meubles s! délicats ! Ricu d'étonnant que Mon-
sieur ne se trouve guère à son ais e dans une telle
atm osphère .

Cliers fiancé» ! Pensez à cela. Si voue avez l'heu-
reuse possibilité d'acheter une salle à manger, vous
.devez pouvoir eu jouir journellement.

C'est avec plaisir que nous vous conseillero ns.

A- GERTSCHEN F"-S S. A.
NATERS-BRIGUE

Fabrique de meubles et agencements

d'intérieurs — Tél. 3 10 55

-J

Université de Bâle
Vient tle para î t re  le programme des cours pour le
semestre d'hiver 1952-53. Il sera expédié sur deman-

de contre envoi de Fr . 1.40 (en timbres)
par lc secrétariat

Afin de permettre aux étudiants romands d'appro-
fondir  leurs connaissances de la langu e et de la lit-

i t é r u t u r e  allemandes , tout on poursuivant leurs études
spéciales , il a été organisé des

COURS SPECIAUX DE LANGUE
ET DE LITTERATURE ALLEMANDES
qui seront donnés cn alleman d par plusieurs

professeurs

•— Quelle curieuse eufaut , cette Mimi I... Cacho-
tière avant  tout... et on ue sait jamais ce qu 'elle va
faire. Qu 'elle joue bien la comédie, ça ne m'étonne
guère : elle la joue constamment, dans la vie de tous
les jours ; inconsciemment peut-être..  Mais pourquoi ,
pour l'amour du ciel, ue nous a-t-elle rien dit de son
succès ''. Pourquoi n'en a-t-ellc pas touché le moindre
mot à l'a, tpii lui  avait ouvert la maison quand elle
est rentrée ?

— Peut-être parce qu 'elle avai t  peur , dit Cateau ,
avec fermeté, la bouche sarcasti que. Parce qu'elle
avait peur de toi. Aussi longtemps qu 'ils sont sous
ton luit , tous tes enfants  ont >eur de toi . Ma. Je ne
crois pas que tu t'en rendes compte.

Ma ue releva pas cette provocation. Elle interro-
gea :

Qui t'a raconté tout ça ? cependant qu'elle
commençait à tricoter à l'envers ; car dans son ahu-
rissement elle avai t  oublié de laisser tomber une
maille.

- Je te l'ai déjà dit : toute la ville cn parle.
Henri I « appris au bureau par un ami d'affaires ct
Bely Frcderiks . dont la pet i te  jouait  aussi, m'a ra-
conté que Mimi avait  été rappelée au rpoips^ix fois
•près la chute du rideau. M. dc Bruine , le conseiller
municipal , l'a ensuite fait venir auprès de lui pour
lui dire qu'elle devait  se consacrer au théâtre, qu 'elle
serait une seconde Sarah Bernhardt.

— L'imbécile '. s'écria Ma. car la colère l'avait
innée. Il ne manquai t  plus que ça ! Comment allons-
nous extirper une telle stup idi té  dc sa cervelle ? Mi-
mi est une enfant  exaltée, cxtravaxanla " précisé-

jeep
complètement révisée, moteur
et pneus neufs.

S'adresser Trivcrio Fran-
co, Sierre. Tél. (027) 5.14..36.

Fille de cuisine
honnête ct sérieuse cherchée
dc suite au Buffet dc In Ga-
re, Grandvaux près Lausanne.

sommeuera
débutante acceptée. Bon gain
assuré.
Auberge communale. Grand-

cour p. Payerne. Tél. (037)
6.71.19.

garçon
ou fille

de cuisine. Bons gages, bons
traitements.

Offres ù M. Chevalley, Fo-
yer du personnel de l'Aéro-
port de Genève-Cointrin.

Sérae
par carton 10 kg., 2 fr. le kg.,
franco contre rembours.

Laiterie SchUpbach, Lucens.

Cantine
Dortoir, tous baraquements

pour chantier, livrables de
suite. — Une seule adresse :
A. Chabbey, Charrat (Va-
lais). Tél. 6.30.02.

sommeiière
dans café de campagne près
de Lausanne.

Offres à Mme Cl. Chambet-
taz, café, Bioley-Ojulai (Vd).

J. de WERRA
MARTIGNY

absent
du 19 juillet au 4 aoûl

FEUILLETON DU « NOUVELLISTE

ment à l'âge où l'on ajoute foi à des sottises pa- beaucoup dc fleurs aussi...
rcillcs ï Du reste, tout ce théâtre fut  une folie ; un Mais Ma, depuis toujours, sut que ce vœu, comme
si gne des temps nouveaux, sans doute , que de faire tant d'autres , ne se réaliserait jamais. Non , pour des
jouer la comédie à des élèves. —• dès le début , je m'y gens <: de notre milieu », unc carrière théâtrale n'é-
suis opposée. tai t  pas admissible. Tout au plus permet t ra i t -on  à

La tempête grondait dans le f inir de Ma. Ce que Mimi dc jouer , exceptionnellement, dans un gala
Mimi avait vécu et avait tu. c'était son rêve à elle, de bienfaisance. Mais la scène professionnelle lui se-
son rêve secret jamais avoué. rait interdite à jamais ; tout autant  que certaines

Depuis le jour où , toute jeune fille , elle était en- maisons mal famées.
trec dans un théâtre, elle avait été prise par ce dé- Que pouvait bien si gnifier  toute cette secrète en-
mon du théâtre ; regarder , écouter , ne lui suffisait médie que Mim i venait  de lui jouer ? Pourquoi n'a-
pas ; elle aurait  voulu jouer elle-même, dans l'aveu- rait- souff lé  mot ni avant , ni après, puisque le suc-
glemeut des feux de la rampe, cependant que les ces était acquis ? Ma s'était avancée jusqu 'au bord du
spectateurs, dans la salle obscure, étaient suspendus lit  où reposait sa fille. Elle joi gnit les mains, écouta
â ses lèvres... elle aurait  voulu pouvoir recueillir , uu long moment lc silence qui était  descendu dans
elle aussi , les app laudissements, à la chute du rideau, la chambre. Et tout à coup, dans un dc ces éclairs
et s'incliner longuement cn guise de remerciements... de lucide divination qui la prenaient dans ses mo-
et recevoir des lettres d'admirateurs et des fleurs, meuts d"intense émotion, elle comprit... Elle devina

LA FAMILLE QUIST

l
OtM p&ûc avantageux *
sur Robes - Jupes et Blouses d'été

Costumes de bain Ĵ vifUCPOSC si^~\̂
pure laine - c .1 c 1 c . « A  Rue de Lausanne o HJ fN

) rr. 13.- et z\) .m MJJB NANCHEN ' i\ „„„ J
Sociétés
Pour vos insi gnes de fêtes, assiettes-souvenir, cendriers, elc.

Marchands de vins, commerçants
Pour vos cendriers-réclame et arlicles pu'bJicitai'res,adressez-vous à la

T ô̂-tebie 1} <alaUaMe - \fieue TA S **
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^

menuisiers
charpentiers

el quelques

sont demandés par l'entrepise Gustave Pasche à Bière.
Tél. (021] 7 91 60.

Institut de jeunes filles, Suisse romande, cherche pour
section des cadettes 10 à 13 ans,

gouvernante
sportive, gaie enferme. — Adresser offres avec curricu
lum vltae, photo ef prétentions des alaire sous chiffre P
Y. 36530 L. à Publicitas. Lausanne.

A vendre
une machine à tricoter Passap
à l'était de neuf (prix 150 fr.).

Adresse : Thérèse . Sottaz,
Riddes.

on cherche
à acheter d'occasion mais en
frès bon étal
1 fendeuse à bois
1 scie à ruban ou
1 scie circulaire

Offre à adresser sous chif-
fre P 8806 S à Publicitas, Sion.

de Jo ran Ammers-Kuller

traduit par Th.-Will y Gascard

Roman •

Hôtel du Roc, St-Légier
Tél. (021) 5 71 45

cherche pour entrée immédia
te jusqu'à fin août

fille de salle
On demande

sommeiière
débutante acceptée.

Bon gain assuré.
Auberge communale
Grandcour p. Payerne. Tel

(037) 6 71 19.

m

A vendre pour cause de
non emploi

Moteur électrique
de 25 CV 220/380, en bon
état.

A la même adresse on,
achèterait

voies « Decouville »
sections , largeurs 60; 70 mè-
tres 60 ou 70. On échangerait
éventuellement contre pla-
teaux de coffrage.

S'adresser Scierie Elle Gre-
maud, Echarlens (Fr.) Tél.
(029) 3 86 24. '

usez lous ie ItOUUElLISTE

les projets que Mimi s'était forg és dans sa jeune
tête d'écerveléc. Et comme elle savait que la volonté
de sa fille était aussi dure ct aussi inflexible que la
sienne, elle résolut de frapper un grand coup : c'é-
tait pour le bien de son enfant.

Sur unc table , près - de la fenêtre , perdu entre
quel ques cahiers et un livre d'école ouvert , elle
trouva quel ques flocons d'ouate et une grande étoile
dc fili grane p iquée dc p ierres rutilantes. Ma saisit
l'étoile , ct pour la première fois depuis la révélation
dc Cateau , elle fu t -  touchée devant ce pauvre ct
simp le souvenir d'un grand soir : un événement qui
compte pourtant dans une vie... Mimi soupira —
ou était-ce un sang lot ? — et s'éveilla : elle s'assit
dans «on lit et fixa Sa mère de ses yeux agrandis et
brillants.

Ma rapprocha aussitôt une chaise et s'assit à son
tour. Elle tenait toujours l'étoile à la main. Elle de-
manda :

— Mimi. pourquoi ne nous as-tu rien raconté de
cette représentation ? N'as-tu pas été fière de ton
succès 'i i

La réponse vint , assez inattendue. Avec cette in-
différence gail larde qu'elle affichait  depuis quel que
temps quand elle était à la maison , la petite fi l le ré-
pondit à sa mère :

— Quand j'arrivai à la maison , j'étais morte dc fa-
ti gue ; il m'aurait été impossible de prononcer le
moindre mot.

— Qu'est-ce qui te manque ? La rougeole , tu l'as
eue depuis longtemps. Te sens-tu encore malade 'i

"t
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A vendre à Troistorrents
une

maison
d'habitation

comprenant un appartement
avec chambres, cuisine, cave,
buanderie, chambres de bain,
jardin, pré 2250 m2, bois 341
m2. Le tout pour Fr. 112 000.-

Pour fous rensei gnements
et ollres s'adresser à M. Eu-
gène Rossier , secrétaire com-
munal, troistorrents, télépho-
ne i 31 50.



Salvan
CONCERTS DE LA FANFARE

MUNICIPALE
Afin 'd'agrémenter le séjour des hôtes de la sta-

tion , la fanfare municipale de Salvan se produira aux
Marécottes, Jes Granges et Salvan respectivement les
18, 23 et 26 juillet , dès 20 heures 45.

Voilà de belles soirées en perspectives et honneur
à notre jeune (fanfare pour son initiative.

O

MARTIGNY
Une grosse casse

i(Inf. part.) — Une camionnette appartenant à M.
Georges Claivaz , député suppléant à Martigny, est
entrée en collision avec une jeep de l'entreprise
Confort!. Six cents bouteill es «ont cassées, lia ca-
mionnette a subi de gros dégâts.

Un garage cambriolé
¦(¦Inf. part.) — Des individus se sont introduits par

effraction dans le garage Borgeat, ià Martigny. Ils
ont fai t  main-basse sur de l'outillage et des mar-
chandises. La police enquête.

o 

Sierre
IL FROLE LA MORT

(Inf. ipart.) — A Sierre, un cycliste, Raymond Bu-
TO, qui traversait brusquement la chaussée, s'est fai t
l i t téralement  faucher par une auto, plaque italien-
ne. Il fut t raîné sur quel ques mètres mais par une
chance extraordinaire il n'a que des égirati gnures.

Le cycle par contre est dans un piteux état-,

GRIEVEMENT BLESSE
PAR UN WAGONNET

M. Robert Brunner , de Sierre, travaillait SUT un
chantier lorsqu 'il fut renversé par un wagonnet
charg é de sable. Le malheureux fut condui t aussitôt
à la clinque Beau-Site où l'on diagnostiqua des lé-
sions internes ct une fracture du crâne. M. Brun-
ner, qui est dans un état très grave, est âgé de 45
ans environ, marié et père de .plusieurs enfants ma-
jeurs.

Nous formons nos meilleurs vœux pour son réta-
blissement.

St-Maurice
UN OUVRIER S'EMPALE

M. Albert Dirac, le footballeur bien connu, de St-
Maurice , travaillant au tunnel CFF pour Je compte
de l'entreprise d'électricité Gay, de St-Maurice, est
tombé si malencontreusement qu'il s'est empalé sur
une 'palissade.

Transporté à la Clinique St-Amé, M. Dirac souf-
fre id'un perforation de poumon.

Nous formons des vœux pour son prompt et com-
plet rétablissement.

o 

UNE ARRESTATION A FIONNAY
(Inf. part.) — Sur l'ordre des 'autorités neuohâte-

loises un ressortissant fribourgeois a été arrêté à
Fionnay ipar la 'police cantonale. Il est recherché
pour divers délits .

¦ o 

UN OUVRIER GRIEVEMENT BLESSE
(Inf. part.) — Dan s uu chantier à Louvie sur

Lourtier, un ouvrier d'origin e italienne, Angelo De-
foma, a reçu un gros bloc de pierre sur le corps.
Après avoir reçu les premiers soins sur place, il a
été transporté ià l'hôpital du 'district ide Martigny.
U souffre de fractures de côtes, de plaies et bles-
sures et de lésions internes.

° 
Evolène

FRAPPE D'UNE ATTAQUE
EN MONTAGNE

M. Frédéric Egg, 55 ans, d'origine suisse, habi-
tant Le Raincy, près de Paris, employé de bureau,
cheminait sur le chemin muletier qui mène d'Arolla
à la cabane Berto l, avec «a femme, lorsqu'il fut ter-
rassé 'par une crise cardiaque-

La gendarmerie d'Evolène s'est rendue «UT place
avec un médecin. La dépouille mortelle a été ra-
menée à la station , où aura lieu l'ensevelissement.

Le Tour de France
La 21e étape Limoges-Puy-de-Dôme

(245 km.)
Ou s'attendait à une grand e bagarre dans cett e

dernière étape de montagn e (I), et il ne s'est rien
passé. Les 78 coureurs avaient jeudi trois petits cols
à franchir : celui dc La Roche Vendeix, de Dyiane et
de Puy-de-Dômes ares de Clermont-Ferrant.

Comme la dernière côte, au sommet de laquelle
se jugeait l'arrivée , était visible 'de 150 kilomètres,
elle a joué le rôle d'épouvantail et les meilleurs
grimpeurs ont ainsi remporté toutes les places d'hon-
neur.

Coppi , une nouvelle fois , a lâché tout le monde
dans les derniers kilomètres pour vaincre avec ai-
sance. Bonne cou rse de Weilenmann. Au classement
général pas de changement. Notons cependant que
Robic a pris 1 min. 20 sec. à Ockers qui est deuxiè-
me. Pourra-t-il faire plus ?

Classement de l'étape
1. Coppi, 2. Noltcn à 10 sec., 3. Bartali à 32 sec,

4. Geminiani à 47 sec, 5. Carrca à 52 sec, 6. Robic
à 1 min . 13 sec, 7. Gelabert à 1 min. 40 sec, 8. De
Gribaldi , 9. Wagtmanns , 10. Ockers à 2 min. 40 sec,
U. Magni , 12. Weilenmann à 3 min. 20 sec, 13.
Ruiz , 14. Van Ende, etc.

Vendredi , avant-dernière étape et 'dernière étape
contre la montre. Qui pourr a battre le prestigieux
camp ionissimo ? ¦*'

SAMEDI SOIR DES 20 H.

TEA-ROOM Cf k>tk f hdlttU
COLLOMBEY

CONCERT par « idéal Jazz » et son virtuose
de l'accordéon

SPECIALITES : Glaces — Cassaia — Elc.
Son café viennois

Butlef-Etorgeaud
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eMtmsWsWmmmBmËÊmb, vmSm, '¦VmÊamaWaW. Wœ Mm JK SêMi:ê
Zurich. — M. Auguste Viatte (à g.). Je nouveau pro fesseur de Jittérature française à l'Ecole polytechni-
que fédérale. Il a fait ses étu des à Porrentruy, où il est né , puis à Fribourg et, enfin , à la Sorbonne.
Il a ensei gné notamment à l'Université Laval, à Que bec, puis à cell e de Nancy. Berne. — M. Arthur

Elder (à droite) Dr en philosophie, le nou veau recteur de l'Université de Berne.

Sensationnelle publication du « Figaro »

Les „ édifiantes notes
du sieur Duclos

PARIS, 17 juiJlet. — (Ag AFP) — Le journal « Le
Figaro » publie d'importants extraits du « carnet de
notes personnelles » de Jacques Duclos, carnet qui
avait été saisi par la police lors de l'arrestation
du secrétaire général par intérim du parti commu-
niste, le 28 mai dernier. Deux photos-copies au-
thentifient le texte publié par 'le quotidien pari-
sien.

Ce petit carnet de 134 pages résume dans un style
télégraphique les notes prises par Jacques Duclos
lors des réunions du secrétariat du bureau politi-
que du parti , ou les réflexions que lui inspire l'ac-
tualité intérieure et extérieure. Il s'étend sur une
période qui part du 7 avril 1952 pour s'arrêter la
veille ou le jour même de l'arrestation du leader
communiste.

Plusieurs passages de cette sorte d'aide-mémoire,
souvent nuancé d'auto-critiques, sont particulière-
ment intéressants daris la mesure même où ils per-
mettent de faire le point des réactions de l'état-
major communiste en face des grands problèmes
d'actualité. On trouve dans ce carnet, entre autres :
des renseignements inédits sur la santé et les acti-
vités de Maurice Thorez en Union soviétique, la
constatation de l'impression favorable produite
dans l'opinion par l'expérience Pinay, l'aveu d'une
baisse d'influence du parti communiste dans ̂ les
masses (françaises et de très nombreuses précisions
intéressant les objectifs du parti communiste. « Le
Figaro » résume ainsi les nouvelles instructions re-
latives à la tactique : « Démoralisation de l'armée,
sabotage du matériel militaire, action concertée avec
le Vietminh procommuniste, alliance avec les agita-
teurs en Afrique du Nord, préparation de l'émeute
du 28 mai » .

A la page 8 du cahier, on rencontre un résumé
de l'action à mener : a) action de masse contre l'oc-
cupant, b) action de masse contre la fabrication et
la manutention d'armes et de munitions, c) renfor-
cer la lutte contre les 21 mois ou deux ans de ser-
vice militaire, d) renforcer la lutte contre la guer-
re du Vietnam à considérer dans le cadre straté-
gique mondial comme une guerre menée par l'im-
périalisme français pour ses propres fins, e) action
contre la guerre en Corée sans sous-estimer les
contingents mercenaires français, f) soutien effectif
de la lutte des peuples coloniaux (Tunisie), g) dé-
fense des dockers (Henri Martin) »

Quelques pages plus loin, M. Jacques Duolos exa-
mine le rôle de l'armée française.

La page 12 du carnet aborde le problème gaul-
liste : « Porter un coup au RPF, écrit M. Duclos.
Démasquer sa démagogie, riposter aux coups de ses
bandes, montrer sa collusion avec la police, le gou-
vernement et les divers partis. Lutte contre la fas-
cination qui consiste à lutter contre les mesures an-
ti-démocratiques prises avec la participation du
parti socialiste. »

Jacques Duclos s'en prend ensuite au parti so-
cialiste : « Mettre en évidence le rôle du parti so-
cialiste qui perpétue la division de la classe ouvriè-
re et empêche le rassemblement des forces anti-
fascistes. »

Au cours d'une séance qui eut lieu le 11 avril
1952, la parole est donnée à François Billoux, qui
vient d'effectuer un voyage en URSS. Voici com-
ment Jacques Duclos résume l'intervention de
François Billoux :

L« état de santé de Thorez s'est amélioré, etc...
Le 17 avril 1952, le bureau politique tient une

nouvelle réunion. D'après les notes de Jacques Du-
clos, il se dégage cette constatation que l'expérience
Pinay est bien accueillie dans l'opinion.

La guerre bactériologique donne à M. Jacques
Duclos l'occasion de noter une proposition d'André
Bourguignon, membre du bureau politique. Celui-
ci déclare : Taper sur la Croix-Rouge pas qualifiée
et sur l'argumentation de ceux dont le réflexe est
non pas d'arrêter le crime, mais d'empêcher la mise
en accusation des criminels » (Même tactique que
M. André Bonnard (Réd.).

La dernière partie du cahier est consacrée à la
préparation de la manifestation du 28 mai contre
l'arrivée en France du général Ridgway. M. Duclos
suit au jour le jour les dispositions prises et les
contre-mesures envisagées par le parti communiste.
On y lit ces deux directives : « Inscriptions sur le
parcours.

^ 
Enfin, préparer , nous aussi (communis-

tes) la réception » .
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La presse suédoise commente
la note soviétique

La Russie défend une cause malade
—o—

STOCKHOLM, 17 juillet. (AFP.) — Les commen-
taires sur la réponse soviétiqu e à la protestation
de la Suède sont peu nombreux dans les journaux du
matin , ce qui s'explique .assez facilement, étant don-
né que le contenu de cette note n'a été connu qu'à
deux heures du matin.

Le « Stockholm Tidningen », organe du jparti libé-
ral , intitule son édi torial : « L'URSS bat son pro-
pre record », « La réponse soviétique est cynique et
rédigée sur un ton insolent » et « Il est évident que
l'URSS veut mettre notre patience à rude épreuve,
rendant ainsi très difficiles, pour l'avenir, des rela-
tions amicales entre les deux pays » relève-t-il.

Le journal conservateur « Svenska Dagbladet »
considère cette réponse comme « lamentable » et fait
surtout remarquer l'absence de toute documentation
qui la caractérise. « Le ton est devenu plu s sévère
par rapport à celui des notes précédentes, mais on
constate en même temps du côté soviétique un dé-
sir de ne pas introduire dans cette discussion des
considérations politiques. On voit par exemple, ajou-
te ce journal , que l'URSS ne souhaite apparemment
pas reprendre la discussion au sujet de la limite des
eaux territoriales dans la Baltique. En refusan t de
porter la qu estion devant la 'Cour internationale , elle
montre au monde entier qu'elle cherche à défendre
une cause malade . Il se demande ensuite quelle sera
la prochaine mesure du gouvernement suédois et
suppose qu'à la suite de cette note il fera une dé-
marche auprès de l'ONU. Une telle démarch e est
souhaitable, note-t-il, à condition qu'elle n'ait pas
pour conséquence d'introduire les divergences de la
Suède et die l'URSS dans les débats polit iques entre
lîEa-t et l'Ouest.

o 

CONTRE LES RAPTS DE BERLIN
Le Gouvernement prend des mesures

d'urgence pour protéger la population
'BERLIN, 17 juillet. (Ag.) — La Chambre des dé-

putés, de Berlin a adopté jeudi une proposition d'ur-
gence déposée par tous' les partis . La résolution ex-
prime l'avis que les rapts ne doivent nlus rester
sans ré ponse. Le Sénat fait les propositions suivan-
tes pou r accroître la protection de la population :

1. Les voies d'accès de Berlin-Est seront placées
sous une protection suffisante de la police.

2. Un système d'avertissement sera aménagé en
utilisant les sirènes du temps de guerre.

3. Les camps de réfugiés situés à 'proximité de
la frontière des zones recevront une protection po-
lici ère renforcée.

4. Au cas où des rapts se reproduiraient, une pro-
cédure pénale sera immédiatement ouverte pou r vé-
rifier si une plainte peut être déposée pour assassi-
nat ou tentative d'assassinat.

Les autorités d'occupation alliées seront priées de
contribuer à la sécurité des voies d'accès de Berlin-
Ouest à la zone soviétique en plaçant des postes mi-
litaires. Elles seront priées en outre de ' permettre
à la police de Berlin de disposer d'un meilleur ar-
mement. Enfin, des civils berlinois pourront être
autorisés à porter dee armes à feu qui , d'après les
dispositions en vigueur dans la République fédérale,
ne peuvent être portées qu'en possession d'un permis.

—  ̂
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Vendredi 18 juillet
SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ! Culture physi que. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20
Premiers pro pos et concert matinal. 11 h. Emission
commune. 12 h. 15 Le mémento sportif. 12 h. 20
Orchestre. 12 h. 30 Les cinq minutes du tourisme.
12 h. 35 Disques. 12 h. 45 Informations. 13 h. Les
beaux enregistrements : Carmen, Georges Bizet. 13 h.
20 Oeuvres de Maurice Ravel . 13 h. 45 Suite en mi
mineur, Rameau. 16 h. 30 Le Tour de France cy-
cliste. Emission commune. 17 h. 30 La rencontre des
isolés.

18 h. Du quadrille aux bleues. 18 h. 35 L'Agenda
de l'entraide et des institutions humanitaires. 18 h.
40 Cinq contredanses, Mozart. 18 h. 50 Le micro
dans la vie. 19 h. 05 Tour de France cycliste. 19
h. 15 Informations, résultats des Jeux olympiques.
19 h. 20 Heure. Le programme de la soirée. 19 h. 25
Le miroir du temps. 19 h. 45 Premier rendez-vous.
23 h. 05 Radio-Lausanne vous dit bonsoir !

En gare d'Ardon
UNE RAME DE WAGONS ENFONCE

UN HEURTOIR
La direction du premier arrondissement des che-

mins de fer fédéraux communique :
Le 17 juillet , à 15 h. 15, en gare d'Ardon , une

rame de wagons du train de marchandises 5426 en
manœuvre , a enfoncé Je heurtoir du culidc-sac de la
voie de garage , côté Sion. Des wagons ont déraillé
et la ligne de contact a été endommagée . U n'y a pas
eu d'accident de personnes. Il a fallu avoir momen-
tanément recours à la traction à vapeur pour re-
morquer les trains omnibus tandi s que le train di-
rect a passé sans arrêt avec le pantographe abaissé
sur la voie princi pale. Il n 'y a pas eu de retard im-
portant  dans la c i rculat ion des trains .

Madame Aline WYSS-GAILLAND. Les Happes,
Mart i gny-Combe ;

Madame et Monseur Gustave FAVROD-WYSS et
leur fils, à Lausanne ;

Madame et Monsieur Gérald HENRIOD-WYSS ct
leur fils , à Lausanne ;

Monsieur Joseph WYSS, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Jean WYSS-GLANZMANN

ct leurs enfants , à Yverdon :
Madame et Monsieur Louis CHESSEX-WYSS, à

Rencns ;
Madame Veuve Elisabeth RAUSIS-WYSS et ses

enfants , ù Lausanne ;
Madame et Monsieur Hubert IMBODEN-WYSS et

Jeurs enfants , à I ausanne ;
Madame ct Monsieur Gino BAUDROCCO-WYSS

et leur fils , à Lausanne ;
ainsi que les familles parentes et alliées GAIL-

LAND, EVALET, HAUDENSCHILD,
ont la grande douleur de faire  part de la perte ir-

réparable qu'ils vienn ent d'éprouver cn la personne
de

Monsieur Adolphe UIVSS
leur cher et bien aimé époux , papa , grand-papa , frè-
re, beau-frère, oncle et cousin, survenu le 17 juillet
1952 dans sa cinquantième année, après une longue
maladie courageusement supportée.

L'ensevelissement aura lieu samedi 19 jui llet, à 10
heures, à l'église de Martigny-Ville.

Cet avis tient lieu de faire-part .

Madame Angeline DUPERTUIS, à Vernayaz ;
Madame ct Monsieur Jean COQUOZ-DUPERTUIS

et leurs enfants , à Vernayaz ;
Monsieur et Madam e Roger DUPERTUIS et leurs

enf an ts, à Vernayaz ;
Monsieur Jules DUPERTUIS, à Lut ry  ;
Madame Veuve Louis DUPERTUIS et fils, à Bex ;
Lcs enfants de feu Louis DUPERTUIS, à Bex ct

Lutry ;
Monsieur et Madame Victor AMAUDRUZ-DUPER-

TUIS, à Lausanne ;
Les familles POCHON, GAY-BALMAZ, MEIL-

LAND, LANDRY, LONFAT, GAY. DECAILLET,
ainsi que les autres familles parentes et alliées,

ont la grande douleur de faire part  dn décès de-

monsieur Samuel DUPERTUIS
leur très cher époux , père, grand-père, heau^père ,
frère, beau-frère, oncl e et cousin , survenu subite-
ment à Vernayaz , le 17 juillet , dans sa 66e année,
muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vernayaz , Je samedi
19 juillet '1952, à 10 heures.

P. P. I .
Cet avis tient lieu de faire-part.

La Direction et le Personnel du Chemin de fer
Marligny-Chûtelard ont le regret de faire part du
décès de

Monsieur SAMUE L DUPERTUIS
emp loyé dévoué de la Compagnie pendant  43 ans et
collè gue affable dont ils conserveront le meilleur
souvenir.

Pour l'ensevelissement , prière de consulter l'avis
de la famille.

t
La Société dc chant , l'« Harmonie ». de Verna

yaz a le regret de fa i re  part  du décès de sou mem
tare d'honneur

Monsieur SAMUEL DUPERTUIS
Les membres sont tenus d'assister à l'ensevelisse

ment qui aura lieu samedi 19 j uillet , à 10 heures.

Profondément touchée des nombreux témoignages
de sympathie qui lui sont parvenus à l'occasion de
son grand deuil et dans l'impossibilité de répondre
ù chacun , la famille de Clovis DELADOEY remercie
bien sincèrement toutes les personnes qui l'ont en-
tourée, par leur présence, leurs envois de fleu rs et
de messages bienfaisants , et les prie de recevoir l'ex-
pression dc toute sa reconnaissance émue.

Plan-Vigny, ce 16 juillet 1952.
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